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I  COMMUNAUTAIRE  I 


CHRONIQUE  RELIGIEUSE 

SOPHIE  FREYNET-AOOSSA 

Quel  langage  de  l'amour 
parlez-vous? 

Tout  comme  chacun  de  nous  parlons  une  langue  maternelle,  nous 
avons  aussi  un  langage  de  l'amour  qui  nous  est  propre.  Connaissez-vous 
le  vôtre?  Et  peut-être  plus  important  :  connaissez-vous  celui  de  votre 
bien-aimé.e? 

DrGaryChapmanest  l'auteur  du  best-seller  du  New  York  Times 
Les  5  langages  de  l'amour.  Il  affirme  que  nous  exprimons  et  recevons 
l'amour  principalement  dans  l'un  de  cinq  langages.  Un  problème 
récurrent  chez  les  couples  est  que  les  langages  diffèrent  souvent  entre 
partenaires,  et  ainsi,  l'amour  que  l'on  exprime  n'est  pas  toujours  compris 
ou  reçu.  Ces  cinq  langages  sont  les  suivants  : 

Les  paroles  valorisantes 

Se  dire  «je  t'aime  »  est  important,  mais  l'amour  se  communique  aussi 
par  d'autres  paroles  affectives,  affirmatives  et  de  soutien.  Pour  les 
personnes  qui  ont  «  les  paroles  valorisantes  »  comme  langage  d'amour, 
les  actions  ne  parlent  pas  toujours  plus  fort  que  les  mots.  Rappelez-vous 
qu'un  compliment  spontané  ou  un  mot  d'encouragement  durant  une 
période  difficile  est  souvent  plus  signifiant  qu'un  bouquet  de  roses. 

Les  moments  de  qualité 

Passer  du  temps  sans  interruption  et  à  l'abri  des  distractions  est  la  clé 
du  bonheur  pour  ceux  et  celles  qui  ont  comme  langage  d'amour  «  les 
moments  de  qualité  ».  Si  le  langage  des  «  paroles  valorisantes  »  met 
l'accent  sur  la  parole,  «  les  moments  de  qualité  »  mettent  l'accent  sur 
l'écoute.  Car  il  s'agit  aussi  d'avoir  des  discussions  de  qualité  et  de  vivre 
des  activités  de  qualité.  Pensez  à  faire  des  sorties  originales,  par  exemple 
pratiquer  un  sport  ensemble,  partir  en  voyage  pour  une  nouvelle 
destination  ou  s'installer  dehors  sur  une  couverture  avec  du  chocolat 
chaud  pour  regarder  les  étoiles.  Vos  sorties  n'ont  pas  besoin  d'être 
coûteuses! 

Les  cadeaux 

Bien  que  ce  langage  soit  l'un  de  ceux  qui  soient  le  plus  mis  à  l'avant 
dans  notre  société  de  consommation,  c'est  peut-être  le  langage  le  moins 
compris.  Notons  que  les  personnes  qui  ont  «  les  cadeaux  »  comme 
langage  d'amour  ne  sont  pas  nécessairement  matérialistes.  C'est  grâce  à 
la  pensée  et  à  l'effort  qui  motive  le  cadeau  qu'une  personne  se  sent 
aimée.  Le  prix  importe  souvent  peu.  Un  cadeau  ou  une  carte  fabriquée  à 
la  main,  ou  encore  un  cadeau  qui  n'est  pas  matériel  est  parfois  ce  qui  est 
le  plus  signifiant.  Si  vous  êtes  pingre,  voyez  les  dépenses  envers  des 
cadeaux  comme  un  investissement  dans  le  bonheur  de  votre 
époux/épouse  et  dans  la  santé  de  votre  mariage. 

Les  services  rendus 

On  a  tous  nos  responsabilités  dans  la  vie  commune.  Ça  peut  être 
difficile  de  concevoir  une  tâche  accomplie  comme  une  marque  d'amour, 
mais  c'est  précisément  le  cas  pour  les  gens  qui  ont  «  les  services  rendus  » 
comme  langage  d'amour.  Une  aide,  donnée  avec  positivité,  permet  à  la 
personne  de  sentir  qu'on  prend  soin  d'elle,  surtout  lorsqu'elle  est  en 
baisse  d'énergie  ou  qu'elle  ressent  un  besoin  de  soutien.  Pas  certain. e  par 
où  commencer?  Souvenez-vous  de  la  tâche  que  votre  partenaire  vous 
rappelle  depuis  quelques  semaines,  ou  faites  quelque  chose  qui  ne  relève 
pas  habituellement  de  vos  responsabilités. 

Le  toucher  physique 

Si  nous  avons  tous  besoin  de  touchers,  ce  sont  les  gens  qui  ont  «  le 
toucher  physique  »  comme  langage  d'amour  qui  en  ont  la  plus  grande 
soif.  Il  n'est  pas  question  ici  uniquement  de  contact  sexuel,  mais  de 
contacts  physiques  qui  peuvent  prendre  la  forme  de  câlins,  de  caresses 
(sur  le  bras,  le  dos,  le  visage),  de  chatouilles!  Ces  touchers  permettent  un 
sentiment  de  sécurité  et  d'appartenance. 

L'auteur  et  conférencier  catholique,  Dr  Gregory  Popcak,  lie  les 
langages  de  l'amour  à  notre  sens  (comme  dans  nos  «  5  sens  »)  le  plus 
développé.  Peut-être  avez-vous  remarqué  que  votre  sens  auditif  est 
hautement  développé?  Il  y  a  donc  de  fortes  chances  que  vous  ayez  les 
paroles  valorisantes  comme  langage  principal.  Si  vous  êtes  plus  visuels, 
vous  serez  sans  doute  plus  portés  à  valoriser  des  marques  visuelles 
d'affection,  comme  des  cadeaux.  Si  votre  sens  du  toucher  est  très 
développé,  vous  serez  probablement  porté  vers  le  langage  du  toucher 
physique. 

Nous  avons  tous  notre  zone  de  confort  en  amour.  Au  début,  apprendre 
à  communiquer  son  affection  dans  un  autre  «  langage  »  peut  être  aussi 
inconfortable  que  d'apprendre  à  parler  une  langue  étrangère!  Mais  en 
s'exerçant,  tout  est  possible.  Pour  faire  l'expérience  d'un  échange 
d'amour  fructueux,  parlez  le  langage  de  votre  époux/épouse  le  plus 
souvent  possible  :  une  fois  par  mois,  par  semaine,  par  jour!  Votre  relation 
en  sera  transformée. 

La  découverte  des  langages  de  l'amour  nous  interpelle  à  aller  au-delà 
de  ce  qui  semble  naturel  pour  nous  et  à  rejoindre  l'autre  dans  ce  qui  est 
naturel  pour  lui/elle.  N'est-ce  pas  là  une  façon  idéale  de  mettre  en  pratique 
la  règle  d'or  de  l'Évangile?  :  De  faire  pour  les  autres  ce  que  l'on  voudrait 
qu'on  fasse  pour  soi;  d'aimer  comme  l'on  voudrait  être  aimé  (Luc,  6 131). 


Vous  pouvez  aussi  lire  la  Chronique  religieuse  de  la  semaine, 
ainsi  que  les  chroniques  antérieures  au  site  Web 
de  l'Archidiocèse  de  Saint-Boniface  : 
http://www.archsaintboniface.ca/main.php?p=2i7 
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Un  voyage  à  Vimy 


photo  :  Wilgis  Agossa 


La  Franco-Manitobaîne,  Annie  Martel  s'envolera  le  5  avril  prochain 
pour  le  site  de  pèlerinage  de  Vimy  en  France. 


Une  vingtaine  de  jeunes 
Canadiens  se  rendront 
cette  année  au  lieu  de 
pèlerinage  de  Vimy  en 
France  pour  en  apprendre 
plus  sur  la  Première  Guerre 
mondiale.  Parmi  eux,  il  y 
aura  Annie  Martel 

Wilgis  AGOSSA _ 

presse3@la-liberte.mb.ca 

La  Franco-Manitobaine, 
Annie  Martel  fait  partie  de 
la  vingtaine  de  jeunes 
Canadiens  qui  ont  mérité  cette  année 
le  Prix  du  pèlerinage  Vimy  présenté 
par  la  Fondation  V imy.  À  ce  titre,  elle 
se  rendra  du  5  au  13  avril  prochain  à 
Vimy  en  France  où  elle  s’imprégnera 
davantage  «  de  la  contribution  du 
Canada  lors  de  la  Première  Guerre 
mondiale  »,  anticipe-t-elle. 

«  Le  prix  du  pèlerinage  Vimy 
reconnaît  les  actions  faites  par  les 
jeunes  qui  font  preuve  d’un 
dévouement  exceptionnel,  de 
contributions  positives,  d’actes 
remarquables,  d’actes  de  courage  ou 
de  leadership  »,  peut-on  lire  sur  le 
site  Internet  d’Histoire  Canada  qui 
organise  ce  voyage. 

Elève  en  10e  année  à  l’école 
communautaire  Réal-Bérard  de 
Saint-Pierre-Jolys,  Annie  Martel 
rêvait  de  ce  prix  depuis  «  plusieurs 
années,  confic-t-cllc.  Je  m’étais  déjà 
portée  candidate  l’année  dernière 
mais  je  n’avais  pas  été  choisie.  »  Elle 
apprécie  donc  encore  plus  cette 
opportunité  qui  se  présente  à  elle. 
«  C’est  vraiment  une  grande  chose 
pour  moi,  lance  la  jeune  Franco- 
Manitobaine.  On  va  rencontrer  des 
personnes,  visiter  les  lieux 
historiques  de  la  guerre,  les 
monuments  et  autres.  » 

Pour  la  vingtaine  de  jeunes 


participants,  un  programme 
éducatif  d’une  semaine  constitué  de 
cours  en  salle  et  d’«  excursions 
pédagogiques  journalières  vers 
d’importants  sites  de  la  Première 
Guerre  mondiale  »  a  été  concocté. 
Une  méthode  d’apprentissage  qui 
selon  Annie  Martel  permettra  de 
mieux  comprendre  la  réalité  des 
gens  qui  ont  connu  et  vécu  cette 
guerre.  «Juste  être  sur  ces  lieux 


historiques  puis  apprendre  tout  ce 
que  les  gens  ont  vécu,  ça  va  avoir  un 
effet  plus  intense  sur  moi  que  ce 
qu’on  apprend  à  l’école,  assure 
Annie  Martel.  Ça  va  être  une 
bonne  façon  d’apprendre  au  sujet 
de  la  Première  Guerre  mondiale,  de 
rencontrer  d’autres  Canadiens  qui 
ont  le  même  intérêt  que  moi  et  en 
savoir  plus  au  niveau  de  mon 
histoire  canadienne.  » 
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VENEZ  CÉLÉBRER  LE  70e  ANNIVERSAIRE 
DE  LA  PUBLICATION  DE  BONHEUR  D’OCCASION 
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GABRIELLE-ROY 


Le  dimanche  22  mars  2015 

12  h  (midi) 

Club  de  golf  de  Saint-Boniface  •  100,  rue  Youville 
Les  participants  qui  le  désirent  sont  invités 


à  s'habiller  à  la  mode  de  1 945. 


Billets  :  50  $ 

233-ALLÔ  (204  233-2556) 
1  800  665-4443 
ou  375,  rue  Deschambault 


233-ALLO 


//  LA  MAISON  U  A  BRI 


IBLLE-HOY 


233-2556  1-800-665-4443 


Information  :  204  231-3853  ou  info@maisongabrielleroy.mb.ca 


COLLES  ET  BRICOLES 
-  RÉPONSE  & 


Les  musiciens  s’exercent 
ou  répètent  sans  relâche 
pour  vous  offrir  de  la 
musique  comme  vous 
n’en  aurez  jamais 
entendu  auparavant. 

Le  verbe  «  se  pratiquer  » 
est  un  anglicisme  dans  le 
sens  de  «  s’exercer  », 
«  répéter  ». 

Dans  les  temps 
composés  avec 

l’auxiliaire  «  avoir  », 
quand  le  complément 
d’objet  direct  placé  avant 
le  verbe  est  «  en  »,  le 
participe  passé  ne 
s’accorde  pas. 


